
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

si vous restez vous-même, on retrouvera toujoursile parler et l'ecrire" tt)iit" Tavec plaisir les traits d la sage Sophie. sortes d;,petitcs iièv'erîes. Nous avons vutdos
Il ne vous est pas défendu -le connaltre l'har- jounes personnes désapprendrt avec soin L cor-

monie des couleurs et de la faire regner dansirectien, pour acquérir un langage d'feetueIx, i «
votre toilett. Les étoles unies, d- couleur peu niais parfumé tle n irlise, îîi*e!l-'s admiraient
tranchée, habillent avec une grande distinction, coume le point cliant lit ontton ctd'1l.i"RENÉÊ BAZIN
et une petite touch" de la mine nuance pour gnc.
coiffur!, complèt- fort bien tout l'ensemble dlu Lmleicom si Ple restait dans sort'do:
costume.tmaille, nous voulons ire dlions le 1-111 1o î" Ivol. iii-12 de 245 pagesc' iLepa ............................. Pl i\ti'aiict> 51) Cîs.

Comment oser faire mention (les moles peu mais point: elle ne meint >r-décentes ? Cettes, ce n'est pas Sophie qui aurait îrêtentions et vient s'eîîler aveclts ses colifi- 1, Tawe Giron.-M. Iziîî, l'ateur clioivii t et si listingué de stéplaîîe, violit
besoin d'av'rtissement en cette matière d"licate ;chîs ddns L maisonîde Diu, dan ;
depuis longtemps, elle a fait son pacte avec la
très sainte Vierge immiculée. .\ais cela ne sutlit Et 'ansun des parvis aux anges ré5erve, Au début de ce ideil, ina tante (i'oil gmiîiiale soiîrèe et ieux de cs amis,
pas, chère enfant de Marie. Vous devez exercer C"lîe f'!ine sij'eib" entre, le fient e le comte Jules et le baron Jacques îe Lucé, quirentrelel asoc et ont
sur ce point votre douce infuiience et prémuniriis par leur inexactitude la téUssite de :011 ilier.
vos compagnes par la alrole aussi bi"n qui- par Là, elle prend une îos' artistiqueipropre a ai-i Ma tante Giioitiest lat lenilleuic lpi ns a iis e, liilu.d litaplus iuaiille, laI[exem ple: vous devez oser leur d ire : " C ette tipi- l'a ttenio ni su r -- le, à la d 'to tir ier -W D i u. d o q u i s oc p ui' se v o ir ;e lle a li , >a[tê t tled ma i erî 3. îe L u cé à M ad e-
mode î!t inconvenante, je 1ai en horreur, je n- liCci n'.vous semble-t-il pis 1- comble le 'in 1 'erl
stiuvrai pas ; je me trouverais fort mal à l'ais,-, tli lice ?,nede g ei d-'c a ciild laarrangée ole cette façon, et, franchement, c-tte prieîed latttti'le l.î pluilîuumble, lai lui :1tuticdeMIld i. tr.l i
coupe n'est pas de style chrétien." pliante.la plus oubli''use le touteva:ii'. il''tolte Mademoiselle rl'stle îl1 Ioliins est iiiîlaide 1itilecpersonne q<ia ()is esi éthtus

Restez femme dans votre toilette, 't, autant qiret"ntio, les chéveux .-lbarb, ievîîi"'lI«iii sic1"iîl'e vie;!!e illeetteuMt,.anteaLucéntt lculîîllis titc aloinijîalle. il a osé...
possible, dédiignez les folles imitations lui cos-collv"rt-' 'te cendres:#-les lxitei rr l l piiè e b t 're..'.îs,.i
Lume masculin. Il en est, le ces costumes, ,lIii de Voyez conte' la sculI ur reliai- i l lOis. .[ nleéilaîqui:routai l esprtî I il T nbal, X ic"ei I..e11C,
rei lent la mod'stie en qu-lque sorte impossible. cuse rirosellto.['s ange, ilerat"îirs.ls, eiii* i«i [ix <1<vtj, so leîi' iie dil ii' (111 vci
Cette belle vertu, qui est cependant toujours le bIcot abiln' 5 ,ls c''tte extase d'liiiitîilt'quiest Îiérille iiié tic litl à u 'impulsin île
mode, doit se <lire : " Je me trouve génée av,:ctotijors la1compagii.' d' lanîotr 'ivii. Lec'l jupons ; Il vaty rétissi', h(<l'olliévénemetii tICIi î' e i110 1<'tiillor
ces lormes-lI, je ne huis avoir une natuirll' et et la t[rre s'vaîooîsscnî à leurs regails et t)eiijMt
gracieuse aisance avec elles : je me sens hors de
mon centre et j'ai, malgré moi, les allures de sai ltstut 'Sis r''s'uiet t 110-1-sa ortln e e c lu, i e qi'I n limlesupposail iitc llia Iiiiq
l'affection et le la pruderie. euX, 'lins toute lag ir e i.' lur i ' î1

La moite a ses victimes. El!e prescrit îles elle,croyez-voms q n ils voultssclit 'érob'r à leur telt ku iiderejoiidrivle conte .1 ule-, parti pour I 'itiéiî tic. îî:îis il a ci<iilii' sania
aust''rités qui nuisenît cruellement à la salté. divin mailire e moindle <leno., n tun tante Gimoi qui le l'cjoiit-à i li prouve que Marithlie .'tiliie eî qt'il petit
Nous avons vu île faibles jeunes filles, toussant seulbattement 41-! nos cSurs? Kh bien. lc I ':ti mel ls riequ'il l'auai i titt<muniln s ricli.
déji d'une toux sèche, forcées néanmoins d'ex- jeuns lille chréÀiennes sont s sours 'les angs Fittante Giîon couit la ire'1
poser leurs poitrines <lelicates aux froids les plus et ne 'oiv'nt ere bollosidns1lI isa ni, îili
rigoureux ; et tioint d llan"lles ! Non, nia'JliPur " et de leurmIl -Jlça et là, (1:nS ctt' iil'le.,nts
lille n doit pas s'habitu'r aux 'ét''inents chauls. Latmcd'' lî''ntr'' dans iosgi,'là il lilissent1i l (le plim'b iqlî;îîl 1 't' e p îtI iuî(le lii'i elîrcli'i q I'te ,t*Im
Connent trouver moy-n tI lt tproduire dans I ' fit ces l.u tuils 'e velours qui,, cort', nous iiù 'an l atilli Il..- luile, etilit îîl'iil'Aîilit', lit
molde après cela ? lies flan ?elles mais comment assxno w, pas la tâcli'il' coîlam ni'r. Nous1Iliétayet'G erl'llièîe lui efse liti *t'iti't i I i velil tl voilà
se dl"collet..r avec des ilan"lles ? Les lillettes vouions seîîl"în"ni voutra ppler lu.les sîîîieç iq I)iu va lui elever v i i i
s'habituent au froid, et c'est tout au plus que jeor"illes cotî'crvti"ttun.' gr'nde'Iuailit' <dins la ut r<iveuille permettre à la mi'nn' un petit corsage deuasonle prière. Latchère siiiiil î,;: its, Iomis iiti i Iiîî le-.; li.l u li[i
batiste.-Mai 5, madame... dans notre climat... dont vous savez la charmante [ron enuits:tee déc l'e v- arg'flùt.îpar'lis.ili. hir i oi 1w iii.
avec ses livers si rudes, ses brouillards épais, viril'd'use un jrur îlefMu-, ala 'Que tous les aterslil' iieliîî- i1 l3aiI etcIlonî obliîlivîîi îe"Tli''ir'îi îlessa température hmi k.. - Rienn'y f.ait. Or,,s l-tIilspsaszlq orolv. (ilnle euf.sal'n étt r [tiid.. li'n .' Cn. S, ur son pre-. ttn faccd'unî grand ' lucili x - ocA St iphatette et nou<is o'nî'î-~:sas'. 1'iiiiiile i 'i'e i clt-u- ii;iiiiSolie, coinme beau:opic du fr-agiles cOIstitutiOnts latvue do c:tte image (lit Sauveur uturit
n e fot éjà que bien illicilen C li ôta sa curnn et, la liosnt suso
hivers-là, oni meurt, hélas! et les li'urs cliii-bar- e, li'' s-lprosterna ir terr' ai;aitr'' orn- nous di-ons dîtlivre île M. Bazin : VîIîs<evez Iile <'<t îtl\* ', 11:1 -e qilîligi <hIe
mantes, encore en boutons, vout s'épaiouir aîntttek 'jît.scheveux.Lt duchessIlmeit écitl u'i'iIslpiti le l l irte qui'le, 'lî'"eîiplioiu c. tîi
Ciel. O mèr.'s ! encla voyalî :ainsi, 'litltî [toutes '-autîtle Ili'îc'l \-il*,î' iilild'. hatte

Nous avons ieut-iêre, d..puis quelqlues années, ý Qii'avez
moins de victimes du corsut: celui-ci n'est plus qi'ullez.vous nous fire li,îîouvî'aîu ? voiil--z-vGtis
serr' au bae île la taille juqu'au point i'empècher
lt respi-iration. Ecoutez ceci. Nous avions re- de oisellesdoivett se tenir tuaitest s
marqué qu'untie de nos jeunes élèves soulfiit in.- je'rpar'commecdes foiles,o i'1
viriablement d'un. ,louloureuse migraine le'Vieilles nonnes. Ne potvei-vous pis Fim"ceunie
dimanche. Pourquoi toujours le dimanche ? Uni,- nous, au lu de fai'e conme les enlunis mal
etnquête se fait avec les précautions les plus clé-"l s t-ce que votre couronne est trop
licates. Nous icouvrons que le cor'set dont il boni',? A quoi se ret"r ainip en F E M IN IA N A
etiii fait usage avec la robe d grand costume, deux commu une paysanne?" Elizalitîtse
exerçait une pression telle sur la région de l'es. -elva et.répondit humblement à sa
tomac, que la tdigestion, rendue extrêeiunent Clème ,l.tie, ne ien voil'z pis.V<ici <It
difficile et laboritîse, produisait régulièrement ce ii's veux mou Di.'u et noi, ce iuux et i-
nial de tête affreux. Une taille trop pincée man- sî'ricirdîç'uux ilui est couronne 'iie
qute due souplesse, tl'aille;urs. " Il n'est pas iitë,,9' olin, 1i 1lUl l-agreab'de," dit un é-lucateur, ae voirtune fnmmc r es.m
coulee en d"ux comme une guèpe ; cIla choque.,.(tCP- liirei'is ! ma coonneseraitt<liîhisioîivEc CO .MI 1IT AIRES
li vue et fait soul'rir l'imagination. La oinusse'ilas " t atissilât iii' se mi à

de la taille a, comme tout I' reste,ses proportions, c ls t
sa mesu.l, passe laquelle elle est certainmetant hilsé son t Sn<l-'coeE,
un tiefaut." Nous co naissons un argument plus Supîi", vous laisîiez donc l"s comte-lus..i I l.
grave en cette nittière : v-louis au céménoiil Ier'miièm'. cluss.,lu

Ilomicide potit ne seras,jîuesîHoie tnootutinenasgr'andl âge ''t autx intirmil-'s. Voi'..' l:'voit. 1m1--2 il.-'1 '' ii..- .......................... . 'lix i''.iDe fait ni volontairement. n'en a pass -t voms ieo la , -''r
Si la moie préside surtout à la construction dtuitii ole suinte en vous prelassant, nollement

grand édifice 'le la coiffure, elle ne dîdaigne pas isSise oit à demi coli'', ceteatitueîîlî lit uni,< tii<'itilil'' hi;uiit . i'imî<llt
de descendre plus bas, et vous impose 'les chaus- Ias lait,,pour vous ralîller coîîivî'îvoms du- ivli ivivo'u s <'Cd
sures, non, des échasses qui, haussant la taille'îe d pite (levani u. OtusîVez ce qi bc'passe...''.'' iii-suis g- Iloi''.îîî:îîs <'t' tj pliiii iil(<e oile''liAl'
cinq ou six centimètres, vous font perIre l'équi- Dans ce coinl'ulié,titi' hle -111lielple, ii' on- poésieC i ce!'ilos l i'''
libre et causent à chaitue instant des entorses vrièrc, ineliie" sur sa chaise <le patlle, lie Dieu
plus ou moins graves. Le bonm sens et mmn avec ui recuihleine'it lrofoîjî. Elle l voir
l'art médical ont beau protester ; ce sont îles voix peril vue tuutes les choses di:la 1cmr..-Le,
qui prêchent lats le dés-rt, et les talons s'elèvent espits célestes l'entouent et 'eçoiv"nt averes-
tous lesjours un peu plus haut. lmet satprière pour la porter à lEteriml, Luths A

La uodo h elle ne se bornue pas à régler les que la belle dantu!, passant à côt-, s"-ih"toirme
details de la toilette, elle se glisse sournoisement Lvec un pîtit signe de m'!pis. Mais l'hunble'Dins ['<mmi lilit
partout où elle peut: dans la démarche, par ex- sainte n'en a souci, car un sourire divin brille au \'iis jailir'li
emple, et les façons maniérées. Les mouvements .- dats de soit Ai', et on ieut en sturloriutdi'e le
gracieux et aisés ne suffisent plus à cette pension- rehh't dans le3bonmt'u' pieux <ti respire su- sou
naire qui débute dans le monde. Elle tâchc visage. I luitlitx'
dacquterir bien vite les allures d'une putit pré- -our vous, chère Sophie, vous mne vomlez pts Vai Il i 'Iivrt" u'liuii l.
cieuse : elle s'étudie, et pose sans cess. Elle a trômer dans la maison d. Dieu ici-bas, c'est dansI'il iiigîî'
tout l'air d'avoir suivi un cours d'alTectation. le cil qte vous vous réservez un" 1place parmi les sublme.,eut voms lisant

La mode est dans lu langage, où elle introduit ttes couronnies. Vous avez afit'ni maison.
ce ton chantant, ce ton fûté, qui dégénère ass"z Dans le lieu saint, vous n'avez besoinud'duri
souvent en un petit fausset insupportable. Elle grandeoquede votie hetitesse. ' l-s
y itroduitaussiîlesjfautesuspoignnoenesscontdéeslaapiprealic-'

maine, noilt ai'unnts,<rîbamseiillbaumode
l-m gmn ,
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L e livre diutt Pro>.rès de .dme dans la vii spiritur/le. l di1'. Faber, est pli ide la

dotrine' des saitIts. 'Ioules les infiriiiiiles d pI'me y sot décrites avec mie pro'ou-
deut et uie vrité d'analyse qu'on rencontre danliîs bieni puam de livri-s ; et lu.' 'm'îîd'lî'

est indiquà l côté dut mal avec uneîa saaciteqmtu i r'vele une longue exp'ni'c'
dats la dire'tion l'des ms. Ce Ii peut itre utileià toit, liN auxliïques comieifl

aux eclésiastiques et aux comflmuiUtes religieuses. Il est écrit avec asse"z d
clatie et le simlplicité pour ètri' compris par ls esprits les moins exercés aux cho-
ses spiritelles, tcomme aussi les personnles s plus inst ruites eu ces mn a <'lrs

ttruleot. de aperçus nouveaux et dans les sujo'ts lIs pluis rebaItIts une mamière

pali cli' reqlui en r'nd la li'cturi'e aussi inter'ss le u'elifiauite. C'st pIuiluoi
iolis I'eomm àos la piéte des fd'le notrei iioei-se."

{- ALEXIS, Eéque de Nancy ci de Toui.

votre h;ul io îlhud s tos iiO'rs.

Noiuis putrriou 'ajoulvr- ti 10 apprbiialloius "pis1i . <t hi rtifh'- d lor-
nulx do pplmieire ce

Ecole des jeunes demoiselles
PAR

L'Abbé RLEYRE

I vol. ims de VIII-2 pag...................................... Pf rix frai-o, 50 cts.

C'est un plan d'éduntion qu'une nain habile a traité d'apri's le's principes de
la foi et de' la morale chretieu ie. Iuissen ltotmes ls miu rs de faniilie's e't toutes
les institutions mîîttr cet excellent ouvraugî <'înt'r' les mains di leurs enfants et de
luirs élevos. <'t lî's covaiicr <l'unie verit' lu importantti <'t tropi mlcoinu au-
jouipI'hui: c'est qui. sais lat reg l'gio i peiît *tr". ui. soIlidemt vertuux ni
parfaitement aimable


